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AU QUART|KR_LATIN 
SOXJ-^ElsriRS D'AUTISEFOIS 

Le temps était revenu des jeunes 

enthousiasmes pour la Révolution 

française, et la grandeur morale des 

anciens jours. La jeunesse des écoles 

se réveillait d'un long sommeil et se 

dressait contre l'Empire. Je pris part à 

la bataille par ma collaboration aux 

petits journaux hebdomadaires quj 

s'appelaient : La Jeunesse, La Jeune 

brame, Le Réveil, Le Travail, que In 

justice impériale pourchassait, con-

damnait, supprimait et qui reparais-

saient sous d'autres titres, inlassnblc-

ment. 

C'est dans une de nos salles de ré-

daction que je fis la connaissance de 

Georges Glémenceau, le bon tigre, qui 

dans la dignité de sa retraite, conti-

nue à « bien mériter de la Patrie », 

Il fut le combattant de la plus belle 

cause ; son idéal le portait, a-t-il écrit, 

semblant parler de lui-même, quand il 

parlait de Démosthène. 

Il étudiait la médecine tandis que je 

faisais mon droit. Professant un même 

Culte pour la philosophie et les lettres, 

épris d'un même idéal de liberté dans 

une démocratie républicaine, nous vé-

cûmes côte à côte, liés d'une solide 

ïmitié, que les dissentiments inévita-

lables d'une longue carrière n'ont ja-

mais ébranlée. 

C'est aussi dans ce milieu que j'ai 

«onnu Méline, le dévoué défenseur 

des intérêts agricoles ; Yermorel, an-

cien élève des Jésuites de Mongré, qui 

l'ut membre de La Commune, et qui, 

profondément déçu, alla provoquer 

la mort sur la barricade du Château 

d'Eau ; Germain Casse que j'ai retrouvé 

à Versailles, député de la Guadeloupe, 

«près l'avoir quitté détenu politique à 

Sainte-Pélagie. 

Germain Casse avait été l'élève pré-

féré du Père Lacordère à Sorèze. 11 a 

longtemps correspondu avec l'illustre 

dominicain dont il me communiquait 

les lettres. 

Comme je lui demandais sur quel 

chemin de Damas il allait dichh é sa 

soutane : « C'est, m'a-l-il répondu, 

quand j'ai réfléchi qu'on m'appelerait 

l'abbé-Casse. » A quoi tiennent les vo-

cations ? 

Parmi mes collaborateurs du Jour-

nal Le 'Iruvail se distinguait un pein-

te socialiste Pierre Denis, qui depuis... 

nais alors nous admirions ses vertus 

républicaines. 

Conduit par notre camarade Adrien 

Desprez, un disparu, je fus le voir un 

Matin dans son grenier ; je le trouvai 

étendu, sans couverture, sur un gra-

bat, tout habillé, les pieds dans ses 

bottes, la tête dans son bérèt ; sa pipe 

échappée de ses lèvres au moment du 

sommeil, voisinait par terre avec uu 

volume de Proudhon. 11 gagnait son 

pain et son tabac à peindre des ensei-

gnes pour les foires. J'ai vu de Lui un 

phoque sortant d'un baquet, avec une 

banderolle sur laquelle on lisait : « Je 

dis papa, maman. » C'était courageu-

sement signé : Pierre Denis. Je ne puis 

oublier Georges Cavalier, dit Pipe-en-

bois, un grand garçon déguingandé, 

dont la figure émaciée et les tarifs an-

guleux semblaient avoir été taillés dans 

un morceau de buis, d'où son pitto-

resque surnom. 

Mes amis et moi nous nous réunis-

sions chaque dimanche, rue St-Jeacques 

dans l'atelier du peintre Delàlre, où 

nous rencontrions quelques-uns de nos 

aînés, nos chefs dans le parti républi-

cain. 

Frédéric Morin, dont le nom et les 

travaux sont trop oubliés. 

Vacherot, l'auteur de la Démocratie, 

dont les visites furent interrompues 

par sa condamnation à un an de pri-

son, réduite à trois mois par la Cour 

d Appel. 

Auguste Vacquerie, qui, de temps en 

temps, quittait Victor Hugo et nous 

appoi tait à Paris, le souffle du grand 

exilé de Jersey ; 

Emmanuel Arago, l'ancien Commis-

saire de Lyon en 1818, fils du grand 

français Arago et père de celui qui 

vice-présida nos séances durant la lé-

gislature antérieure au cartel. 

Son oncle, Etienne Arago, vaudevil-

liste aimable, futur maire de Paris, 

né en 1802, dont l'âge m'est rappelé 

par ces deux vers, qu'il inscrivit dans 

l'album d'une belle dame : 

Le siècle avait deux ans, a dit Victor Hugo, 

Et j'en puis dire autant, moi, 

Eiirnnr Arago. 

J'ai rencontré aussi chez le peintre 

Delâtre, Eugène Pelletan. Il était enco-

re tel que Lamartine l'avait décrit lors 

de leur rencontre à l'île d'Ischia ; dis-

tingué, séduisant, soigneur de sa per-

sonne, on eût cru qu'il n'avait que le 

nom de commun avec son fils Camille. 

Eugène Pelletan venait d'être condam-

né à deux mille francs d'amende pour 

un article intitulé La Liberté comme 

en Autriche. Plutôt que de se faire le 

complice de ses juges, en se prêtant à ' 

l'exécution do leur jugement, Pelletan 

avait laissé saisir sa bibliothèque par 

l'huissier du fisc. Nous ouvrîmes par-

mi nous une souscription, bientôt cou-

verte, et nantis des deux mille francs, 

nous nous présentâmes aux enchcies. 

Un premier lot de dix volumes fut 

offert sur une mise à prix de 10 francs. 

— Cent francs, dit l'un de nous. 

— Deux cent francs, fit un autre. 

Et sur ce premier lot, à la stupéfac-

tion du commissaire-priseur, l'adjudi-

cation fut poussée jusqu'aux deuxmilles 

francs pour lesquels avait eu heu la 

saisie. 

Le lendemain, une déléguation dont 

j'avais l'honneur de faire partie, se ren-

dit chez Eugène Pelletan pour lui por-

ter les volumes rachetés. 

Tout ému, Pelletan. après les renier-, 

ciements, offrit à chacun de ses jeunes 

visiteurs un de ses ouvrages. Je retrou--

ve dans ma bibliothèque Les trois philo-, 

sophes dédicacés par cette autographe : 

A Monsieur Andrieux, témoignage 

de sympathie. E. Pelletan. 

A la page 391, je lis cette pensée que 

le Grand Frédéric paraît bien avoir lé-

guée à ses successeurs : Dévaster dans 

la guerre, emporter tout ce qu'on peut, 

briser tout ce qu'on ne peut emporter. » 

ANDRIEUX. 

Naturalisation 
M. Barlhou, ministre de la Justice, 

vient d'adresser à M. Andrieux la lettre 

ci-après : 

Monsieur le Député, 

Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur M. Lailano (Guiuseppe), 

qui sollicite sa naturalisation. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 

que la demande de ce postulant a été fa-

vorablement accueillie. Le décret de na-

turalisation de l'intéressé interviendra 

dès qu'il aui a acquitté les droits de sceau. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, 

l'assurance de ma haute considération. 

Le Garde des Sceaux, 

Ministre de la Justice. 

Nos félicitations à M. Laitano. 

VIAL Hermolaùs 

Charles BARON 

Vial Hermolaùs et Charles 

Baron, avec la même ardeur 

mais avec des chances peut-

être inégales, se disputent les 

suffrages d un même parti. 

Charles Baron est maire de 

Ponicharra en Dauphmé ; 

Vial Hermolaùs a l'avantage 

d'être né à Pierrevert, canton 

de Manosque. 

Charles Baron est un spè 

cia'iste du pétrole ; Hermolaùs 

a la supériorité d'être institu-

teur. 

Charles Baron dispose d'un 

jour?ial très répandu et d'un 

capital appréciable ; Hermo-

laùs a le mérite d'être un Ira. 

vailleur sans fortune. 

Charles Baron a créé la 

" Coupe Baron " des prix des 

encouragements aux sports... 

et au bulletin de vote ; la seu-

le tentative de corruption que 

nous puiss ions dénoncer à la 

charge d'Hermolaùs, c'est un 

abonnement de 12 francs au 

Journal de Fo rca'quier " 

Les d^uj. candidats ont d->s 

qualités oratoires : Uéloquence 

de Baron vient des poumons ; 

celle d'Hermolaùs trient du 

cœur. 

Baron s'en prend surtout 

au capital qu'il connaît mieux, 

Her nolaùs à « la réaevon clé-

ricale » qu'il se propose « d'é-

craser h 

Je ne saurais trop conseil-

ler à ces deux candidats de se 

grouper, car amsi que le dit 

l'auteur d'un chant populaire : 

Groupons nous et demain, 

L'Internationale sera legenre humain 

AùDRIhUX. 

'•• • —i . I U 1— 

ÉCHOS 

D'une lettre de M. Pélatant, publiée 

par Le Républicain des Basses-Alpes, 

son organe, nous détachons le passage 

suivant : 

Nul plus que moi ne s'in-

cline devant la notoriété bien 

établie de Monsieur Andrieux, 

je m'en voudrais je l'ai djtt et 

je le répète une seconde lois, 

et pour toutes de manquer de 

respect par des polémiques 

perso- ne! es a h? m e tu: 

a marqué sjn sillon .laris le 

champ de notre République et 

dont la verdeur phj si-que et 

i'tlella tudie, hit" à 88 ans, 

1 l 'ion ne ment et l'admiration 

de tous. 

Puisque l'occasion s'en présente, di-

sons que l'honorable doyen n'aura ses 

88 ans que le 23 Juillet prochain. 

Le Progrès Républicain, organe de. 

M. Ossola, maire radicaL de Grflése, 

fait en ces termes des vœux pour le 

succès électoral de M. Andrieux : 

Le jeune doyen Louis Andrieux 
a Les élections dans les Basses-Al-

pes seront très mouvementées. }\, 
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Louis Andrieux, ancien préfet de Po-

lice, ancien doyen de la Chambre, 

oblige ses concurrents à un effort phy-

sique considérable ; ils ne peuvent pas 

le suivre. Ainsi dernièrement, avait 

lieu une réunion importante du -grou-

pe des Bas-Alpins de Paris ; les dépu-

tés sortants s'étaient abstenus d'y as-

sister ; habitués à l'air vicié de la 

Chambre, ils avaient peur de la neige 

et du froid. Par contre M. Louis An-

drieux, malgré ses 88 ans, portait jeu-

ne et beau et fut un centre d'attraction. 

A minuit on se sépara malgré les ef-

forts du doyen qui voulait prolonger 

la fête jusqu'à l'aube. 

M. Georges Clémenceau, dans le fond 

de sa Vendée, suivait avec un intérêt 

bienveillant les efforts de M. Andrieux 

pour conquérir un siège électoral. 

En dehors de toute question politi-

que, nous sommes fiers de l'énergie, 

de la vaillance, en un mot des qualités 

bien françaises, dont fait preuve le 

sympathique candidat des Basses-

Alpes ». 

On lit à la seconde page de L'In-

transigeant du 12 Janvier courant : 

« Hier après-midi, on vit au Palais-

Bourbon, nombre d'anciens députés, 

de ceux du moins qui aspirent à 

revenir dans la maison au I e Juin 

prochain. 

M. Thierry-Cazes, immense et cor-

pulent, était là, fredonnant à l'oreille 

de ses amis radicaux son air qui com-

mence à devenir connu : 

Rendez-moi ma circonscription de 

Lectoure. 

Ou apercevait aussi M. Paul Rey-

naud qui est candidat à Paris ; M. 

Villeneau, qui se représente en Cha-

rente-Inférieure, et M. Louis Andrieux 

qui, à 88 ans, demande à ses anciens 

électeurs des Basses-Alpes de lui rendre 

son siège. 

Quand le docteur Pinard doyen d âge 

défila devant le piquet d'honneur
;
 au 

son martial des clairons, M. Louis An-

drieux s'approcha et se découvrit. On 

vtl alors le docteur Pinard s'arrêter, 

laissant les deux officiers qui l'escor-

taient poursuivre leur chemin, se tour-

ner vers M. Louis Andrieux et s 'incli-

ner : le président d'âge saluait son pré-

décesseur, son ancien... 

GAISSE D'ASSIEGE 

eontre la mortalité da bétail 

Assemblée générale des Mu-

tuelles-Bétail. 

Le samedi 14 lanvier à 14 heures, 

les délégués des caisses d'assurances 

mutuelles contre la mortalité du bétail 

ont tenu leur assemblée générale dans 

les locaux de l'Office agricole à Digne, 

sous la présidence de M. Autran Ernest 

29 mutuelles étaient présentes ou 

représentées. 

Au 31 décembre 1927, la situation 

de la Caisse départementale de réassu-

rance était la suivante : 

Nombre de caisses affiliées : 38 con-

tre 35 en 1926. 

Capitaux assurés : Bovidés : 125 800. 

Equidés : 3.039.500 francs. 

Montant des sinistres survenus en 

cours d'exercices : 105.300. 

. Pertes nettes : 98.065. 

Indemnités allouées : 78.452. 

Montant du fonds de réserve : 

132.091 62. Au 31 décembre 1926, il 

.était de 109.057,69 ; en augmentation 

|?.034.93, 

Il résulte de ces chiffres que l'assu-

rance mutuelle contre la mortalilé du 

bétail jouit d'une faveur de plus en plus 

grande auprès des agriculteurs et leur 

permet de couvrir leurs risques en 

payant des primes peu élevées. C'est 

la raison pour laquelle de nouvelles 

caisses se créent chaque année, et que 

le montant des capitaux assurés est en 

sérieuse augmentation. 

Grâce aux subventions de l'état et 

du département, à des frais de gestion 

très animés, la caisse départementale 

a pu constituer un fonds de réserve 

important, afin de parer à tout risque 

éventuel de mortalité anormale. 

Si tous les agriculteurs non assurés 

ou actuellement assurés à une compa-

gnie adhéraient aux mutuelles bétail, 

ces dernières pourraient en très peu 

d'années constituer un fonds de 

réserve suffisant pour permettre 

d'abaisser les primes de base au laux 

de 1,50 p. % limite minimum prévue 

par le décret du 2 août 1923 et par 

les statuts de la caisse départementale 

de réassurance. 

L'assurance annuelle d'un cheval de 

4.0C0 francs, qui coûte actuellement 

115 frs., ne coûterait plus que 85 frs. 

Pour tous renseignements concer-
nant la création des mutuelles-bétail, 
incendie, accidents, s'adresser à la Di-
rection des Services agricoles à Digne, 
9, rue Colonel-Payan. 

Chez le docteur 
PAUL CARNOT 

J'ai de braves amis qui nie 
conseillent de me désister de 
ma candidature, sans bien sa 
voir en faveur de qui. 

Oh 1 ce n'est pas qu'ils crai-
gnent que je sois " écrasé " par 
Vial-Hermolaiis. Le bon can-
didat Hermolaùs ne veut ' écra-
ser que la réaction cléricale. " 
— Prends garde à toi, Baron ! 
— Mais ils craignent pour ma 
santé les fatigues de la lutte 
électorale ; ils se demandent 
" si je pourrais aller jusqu'au 
bout. " 

Four les rassurer, je suis allé 
trouver le docteur Carnot, mem-
bre éminent de l'Académie de 
Médecine, et — ce qui ne gâte 
rien — neveu de Sadi Cat not, 
le regretté président de la Ré-
publique. 

Après avoir consulté mes 
poumons et mon cœur, après 
8Voir pris ma tension artérielle, 
le Docteur Carnot m'a donné 
l'assurance que mes organes 
essentiels étaient en bon état, 
et que je pouvais sans péril 
gravir les sommets de nos Al-
pes. Alors, lui dis-je, me per-
mettez-vous de faire ma cam-
pagne en avion, si mon ami ie 
capitaine Buès veut bien me 
servir de pilote. 

— Avez-vous des terrains 
d'atterrissement dans vos mon-
tagnes, m'a dit le Docteur Car-
not ? Je répends de votre santé, 
mais non des accidents. 

A bientôt ! mes chers compa-
triotes, avec ou sans avions. 

ANDRIEUX. 

La gfde Teinturerie Jliçoise 
D'AIX-EN-PRO VENGE 

informe sa nombreuse .clientèle de la 
région Sisleronnaise qu'elle se charge 
toujours de tous travaux de teintures 
et nettoyages qui sont effectués par des 
piocédés modernes. Livraison à la se-
maine ; deuil en 48 heures, plissage 
et jours à la machine. 

Maison de toute confiance. 

Pour tous travaux et renseignements 
sladresser à Mme MARGAILLAN, 

Dépositaire, 55, Rue Droite, maison 
Bourgeon, deuxième étage. 

MONTFURON 

M. Andrieux a reçu de M. le Minis-

tre de l'Agriculture la lettre suivante 

qu'il a transmise à M. le Maire de 

Montfuron : 

Monsieur et Cher ancien Collègue, 

\ous avez bien voulu attirer mon atten-

tion sur une demande de la commune de 

Montfuron, tendant à obtenir une sub-

vention complémentaire sur les fonds 

du pari-mutuel pour des travaux d'ad-

duction d'eau potable. 

J'ai ïhonneur de vous faire connaître 

que cette demande sera présentée à la 

Commission spéciale de répartition de 

fonds précités, lors de la plus prochai-

ne réunion de celte assemblée. 

Vous pouvez d'ailleurs être assuré que 

l'intérêt que vous portez à ladite com-

mune ne sera pas perdu de vue. 

\euillez agréer. Monsieur et cher an-

cien collègue, l'assurance de ma haute 

considération. 

Le Ministre de l'Agriculture. 

DEUX LETTRES 

M. Aimé Coullet, présidant des Bas-

Alpins mutualistes de Marseille, a écrit 

ô M. Andrieux : 

Bien Cher Ami, 

Les compatriotes que je préside de-

puis hier vous ont acclamé au titre de 

Président d'honneur, et se sont séparés 

au cri de Vive Andrieux ! 

Je vous félicite, cher président et ami, 

de la sympathie dont vous jouissez au 

sein du groupement que je préside, et 

qui vous est entièrement dévoué. 

Aimé Coullet. 

Monsieur Andrieux a répondu : 

Mon Cher Président et Ami, 

Je suis particulièrement touché des 

sympathies des compatriotes que vous 

présidez. Veuillez leur dire ma gratitu-

de pour le titre de président d'honneur 

qu'Us m'ont décerné et ma promesse 

d'aller les saluer à mon prochain voyage 

à Marsedle. 

Votre dévoué : 

ANDRIEUX. 

FAÏENCES - CRISTAUX 

PORCELAINES 

Rue Droite - SISTERON - Rue Droite 

Article-Réclame du mois de février ; 

Service de Table et Dessert 

faïence le cv oix 150 francs 

Ardcle-Réclame du mois de Mars : 

Garnitures de Toilette, 5 pièces 

CHEMINS de FER de PARIS à LYON 

et à la MÉDITERRANÉE 

La Rivièra, de Nice à Marseille 

par la Route 

Pendant l'année 1928, jles Autocar 
P, L. M. effectueront tous les jours 
le trajet Nice -Marseille et le trajet 
Marseille-Nice. Les cars suivront, de 
bout en bout, la côte déchiquetée 
du littoral dont il est impossible d'a-
percevoir du train les différents aspect. 

Du 11 janvier au 30 avril, un autre" 
service quotidien d'autocars se super-
posera, tous les jours, au précédent. Il 
effectuera exatement le même trajet, 
mais plus lentement, en un jour et de-
mi : le voyageur pourra à son choix 
coucher soit à Hyères, soit à Toulon. 

Enfin, du 1 1 Janvier au 30 avril, sera 
mis eu marche un Service quotidien 
d'autocar St-Raphaël-Toulon et vice 
versa, qui donnera à la clientèle de la 
Côte des Maures de bonnes correspon-
dances avec les principaux trains de 
et pour Paris. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Don aux pupilles de la nation 

Une personne désirant garder l'ano-

nyme a fait verser- entre les mains du 

Sécrt-taire Général de l'Office départe, 

mental des Pupilles de la Nation des 

Basses-Alpes une somme de Cinquante 

Francs comme den sans affectation 

spéciale 

Merci à ce généreux donnateur pour 

son attachement à la noble cause des 

orphelins de la guerre. 

Avis aux Contribuables. 

Le Contrôleur des Contributions 
directes se tiendra à la disposition des 
contribuables de la commune à la 
Mairie lundi 30 Janvier courant de 
10 heures à midi et de 14 h. à 17 h. 

Mutation. 

M. Barriot Maurice, lieutenant de 

gendarmerie à Sisteron est nommé en 

la même qualité à Moulins (Allier). 

Par son tact et son affabilité, M. Bar-

riot avait acquis à Sisteron de nom-

breuses sympathies. Son départ sera 

unanimement regretté. 

Décoration. — Le 26 Janvier, le 
lieutenant Barriot, commandant les 
brigades de gendarmerie de l'arron-
dissement, a procédé, au cours d'une 
prise d'armes à la remise de la mé-
daille militaire au maréchal-des-logis-
chefs Revolletde la brigade de Turriers 
et au gendarme Rolland des brigades 
de Sisteron. Nos félicitations aux nou-
veaux promus. 

Mutualité. 

Convoquée régulièrement à se réu-

nir en assemblée générale le diman-

che 22 Janvier, la société de secours 

mutuels hommes, se réunissait sous la 

présidence de M. Donzion, assisté de 

M. P. Lieutier, secrétaire, Marcel Dé-

laye, secrétaire adjoirt, M Siard Ma-

rius, trésorier, et du conseil d'adminis-

tration en entier. Il s'agissait de 

donner lecture à l'assemblée de la 

situation personnelle et financière 

de la société au 31 décembre 1927, dé 

procéder à de nouvelles élections et 

de recevoir quatre nouveaux membres. 

A 10 heures précises, M. Donzion 

déclarait la séance ouverte el pronon-

çait un discours dans lequel il saluait 

la mémoire du président Roa, qui, 

pendant trente ans, administra la so-

ciété. M. Donzion donna ensuite la pa-

role à M. Lieutier, qui fit connaître à 

toute l'assemblée la situation financière 

et morale de la société, dont l'actif 

comporte à ce jour la somme de 7S. 

117.66. Quatre nouveaux membres sont 

en suite reçus. 

M. Donzion annonce qu'une élection 

à la présidence doit avoir lieu et de-

mande à l'Assemblée de désigner son 

candidat. A l'unanimité M. Donzion 

est acclame comme président. 

Il est alors procédé à l'élection 

d'un vice-président. M. Lieutier qui oc-

cupe les fonctions de sécretaire depuis 

vingt-deux ans, est sollicité ; il se met 

à la disposition de l'assemblée. C'est 

alors envers M. Lieutier une vraie ma-

nifestation de sympathie que lui fa'' 

toute la salle qui lui demande instam-

ment de garder ses fonctions. Devant 

cet enthousiasme spontané, M. Lieu-

tier dit qu'il gardera le secérétariat ï 

il invite eu même temps ses collègues 

à désigner M. Colomb pour la vice-pré-

sidence. M. Colomb est alors élu. M. 

Lieutier Marcel est ensuite nommé ad-

ministrateur et M, Javel Gaston esl 

nommé visiteur. 
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Cette société qui se recommande 

d'elle-même par les importants secouis 

de maladie et de convalescence qu'elle 

accorde à ses membres, devrait être 

mieux appréciée de la part des jeunes 

gens et des hommes attachés au sol 

Sisteronnais. Elle assure 30 pensions 

à ses plus anciens membres : elle ac-

corde des allocations à ses membres 

nécessiteux, enfin elle résume la mu-

tualité et la prévoyance sous toutes 

ses formes puisque moyennant un ver-

sement annuel de 24 francs ils touchent 

en cas de maladie 4 francs par jour, 

une prime de convalescence, à l'âge 

de 55 ans avec un minimun de 20 ans 

de présence, un pension de 100 fr. que 

ieur assure le gouvernement. C'est 

donc une Société de premier ordre 

qui devrait réunir dans ses rangs un 

plus grand nombre de mutualistes, 

dans ce but nous convions tous les 

jeunes à se faire inscrire afin de béné-

ficier de tous ces avantages le cas 

échéant ; ils peuvent s'adresser au sé-

cretaire M. P. Lieutier, ou à tout autre 

membre de la société. 

Fanfare du Boumas. 

Dimanche 29 Janvier dans la salle 

Dusserre, en matinée, de 5 à 7 heures, 

et à 9 heures, bal masqué à grand or-

chestre. Prix d'entrée : Cavaliers, 3 

francs ; Dames, 1 franc. 

Les billets piis en matinéa sont va-

lables pour la soirée. 

Candidature Robert. — La can-

didature aux élections législatives de 

M. Arthur Robert, maire de Manosque, 

Conseiller général, se confirme de plus 

en plus, si elle n'est pas officielle en-

core elle est tout au moins officieuse ; 

elle verra le jour sous peu. 

Great' Attraction, su Casino. 
Demain di anche au Casino pendant 
la soirée dansante, le célèbre danseur 
sénégalais ALEXIS exécutera aux sons 
de l'excellent orchestre Priritania-Jazz 
les désopilantes danses américaines 
le Charleston et le lilack-Bootom. 

Nouveaux confrères. L'appro-
che des élections fait éclore de nou-
veaux journaux. A cette occasion deux 
confrères ont vu le jour : L'Alpin, de 
Digne, qui, croyons-nous, défend les 
intérêts de M Siern et Le Républicain 
tofî-/t/pe;,de Sisteron-Forcalquier or-
gane de M. Léopold Pélatant. 

Atout deux nous souhaitons longue 
yieet bonne chance. 

CASINO-CINÉMA 
Samedi 28 Janvier, en soirée 

Dimanche 29 janvier, matinée 

avec Orchestre Symphonique — 

^BAkOUM - JOURNAL, actualités 

Gf)a3§e aU^ ratç 
Comique 

ZéphiFin Antiquaire 
Comédie gaie en 2 parties 

C^PlON 13 
avec RICHARD DIX 

tout le monde voudra admirer 

Dimanche après le cinéma 

et à 21 heures 

GRAND BAU 
p

&fé MasGjué et Travesti 
,?«c le concours du PR1NTANIA-.IAZZ 

Concours de Costumes 

— Exibition de — 

PARLES! ON et BLACK-BOOIOM 

Par le danseur Sénégalais ALEXIS 

^'rées : Messieurs, 3 fr. ; Dames, 1 fr. 

Méfies des Trois pègres 
^ON

1
 ( B-d R ) demande partout 

«le dans village, Hommes, Dames 

Et^Qle excellents CAFES TOR-
^«S. Gros Gains. 

Foire du 23 Janvier 1928. 

Temps fioids el maussade. Peu de 
monde, par conséquent, peu d'affaires! 

Voici la mercuriale : 

Vaches, 3, 501e kilo, poids \if. 
Bœuls, 4 à 4. 2ô 
Moutons 5 francs. 
Rrebis, 3 50 à 4. 
Agneaux. 6,50 à 7 
Porc gras 7, â 7,50 
Porcelets, 10 à 10,50 
Œufs, 9 francs la douzaine 
Poulets, 22 à 30 francs la paire. 
Poules. 15 à 1(5 francs 
Lapins domestiques, 5, 50 à 5,75 le k. 
Lièvres, 40 à 50. 
Perdreaux, 13 à 14. 
Grives, 3,50 à 3,75 la pièce. 
Truffes, 20 francs le kilo. 
Amandes dures, 22 à 25 fr. le double 

ETAT-CI VII 
du 20 au 27 janvier 

NAISSANCES 

Agnès-Léontine Richaud, la Pousterle. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

René-Albert-Jean Reynaud, 21 ans, î ne 
Bourg-Reynaud. 

Tribunal de Commerce de Digne 
Liquidation judiciaire 

AB1BON 

Les créanciers du sieur Abibon 

Auguste Joseph, hôtelier, demeurant 

à Bevons, sont invités à se réunir le 

deux février miLiieul'-eent-viugl huit 

à quartorze heures, au Palais de 

Justice, à Digne, pour entendre le 

rapport des liquidateurs et délibérer 

sur la formation du concordat ou 

passer un contrat d'union. 

Le Greffier du Tribunal, 

G, GU1EU. 

„' na as=;r]C2i u il 
On prévient et on arrête les com-

plications pulmonaires qui survienne!'. I 

après la bronchite, la pLuiésie, l'iu-
fluenza, en la.sanl usage de la poudre 
Louis Lcgras, qui a obtenu la plu* 
Haute récompensé à l'Exposition Uni-
verselle de HiUU. C'est, en effet; k 
meilleur remède contre l'asthme, le 
catarrhe l'oppression, l'expectoration 
exagérée et la toux de la bronchite 
chronique. Elle soulage instantané-
ment et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 4 francs (impôt-compris, adies 
sé à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-
ri-lV, Paris. 

Félix DUPEltROl\ 
INGÉNIEUR-ARCHITECTE 

■études, 
Vlan*, — 

Devis,
 u 

llélrés, 
fexpcrfiweH, 

 Bornages. 

* Avenuë*G8mteUa"( Route de Nice) 

l»l «:r%|<: _ Téléphone 97 

FOURNITURES GÉNÉRALES POU» 
L'ELECTfilCITÉ 

Installations — Réparations 
Entretien - Lumière 
Force — Sonnerie 

Travail soigné et garanti 

L. BOCGÂRÔN. 
4, Traverse de la Place 

-:- SISTERON -:-

\(]KM;I <irs ALI'.K 
A VENDRE 

Divers fonds de commerce très in-
téressants : Roulangeries, épiceries, 
calés, restaurants, etc.. Prix à débattre. 
Divers immeubles, villas et camnagues 

S'adresser à M P. CLLMÉNT 
agent général d'assurances 

Sisteron (Basses-Alpes) 

ELECTRIC - AUTO 

C. PIASTRE 
51, Rue Droite j£ SISTERON - Basses-Alpes 

-Téléphone 71 — Registre) du Commerce Digne N° 827. 

EQUIPEMENT ELEGTRKQUE 

de Voitures 

BOBINAGE 

de Dynamos et Magnétos -* 

Charge et entretien 

- d'Accumulateurs -

AGr.TTMULATEURS 

DYNAMOS -- MAGNETOS, 

Accessoires Electriques 

RÉ AIMANTATION 

VENTE - RÉPARATIONS 

Location d'Automobiles 
Les plus souples, les plus confortables 

JEAN GALVEZ 
—o— TELE PU OISE 2. —o— 

Rue de Provence — SISTfiltOi? 

STOCKS AMERICAINS 
LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 

BOTTES CAOUTCHOl'C américaines, excel-
lent état, valeur 15u IV 79 fr. 

BOTTES CAOUTCHOUC, cuissards.. 85 (r. 

BROi Ktfuims de troupes âmeric, ferrés 

ou non cuir 1" choix, 
très solides, val. 75 fr. 
laissés à. .... . 57 fr. 
BRODEQUINS de 
chasse en 7)eau crou-
pon, cousus et che-
vil.. val. 12 fr. «9 fr. 

CHAUSSURES de 
ville, article hox-calf, 
jaunes 68 fr. 
noires 55 IV, 
CHEMISES kaki avec 
col. poches. -12 fr. 75 
CHEMISES KAKI, 

bleues ou grisés, en croise lourd.. 16 IV. 50 

MAILLOTS et OLEÇONS beau jersey 12 IV. 50 

MAILLOT? et CALEÇO^S ouatinés très chauds. 23 IV. 50 

CHAUSSETTES laine a Ir. 75 

*îA\TS crispins fourrés pour auto. 23 fr. 50 

VÈTEME.YTS de TRAVAIL hleu, veslc ou 
pantalon. 16 fr. 50. Eli croisé... .1» rr. 75 

Serviettes, Torcho 

Imperméables américains pour la chr~sc. . . -48 fr. 
IMPERMEABLES raglan, d» Clés écossais, 

valem- 135 fr., kaki, réséda, noj- 98 fr. 

IMPERMEABLES en cover-ca»",, valeur225lr„ 
laissés à 135 f

r
, 

IMPERMEABLES en para-mir, vendus. dans 
le commerce 2"5 IV., laissés a 190 fr. 

TREA'CH-COAT, 3 toiles superposées, entiè-
rement doublés caoutchouc. Rie pas confon-
dre t 225 IV, et -180 fr. 

GILETS cuir américain... 48 fr. 

GILETS cuir américain avec 
manches -1-15 Ir. 

VESTON cuir, 4 poches va-
leur 325 fr., laissé à.. 215 fr. 

Ci^'AIJIEA'XE américaine, 

\ élément très chaud, imperm. 
doublé drap avec grand col. 
valeur 195 fr. lais... -125 fr. 

LES .MÊMES, doublées peau 

rie mouton. -185 et -155 fr. 

COUVERTURES laine 
sriso 16 fr. 

COUVERTURES blanches, 1 place... 38 fr. 
2 P'oces «9

 fr
. 

Combinaisons travail. Sous-Vêtements, etc., etc.. 

Que du neuf : Livraison en 48 heures, 50 0/0 au-dessous de* cours 
ndex le catalogue lllmlré, envoyé franco. 

Etablissements BIARD, 117, rue Nationale, LE MANS 
Téléphone : 725 — (7' année) — Chèques postaux Rennes 38-38 

L'imprimeur-Gérant ; Pascal Lieutier 

Le célèbre 
Régénérateur 

de la Chevelure 

Incomparable 
\pour rendre aux 
\cheoeuxgris leur 
• couleur naturelle, 

arrêter la chûte et tous soins 
de la cheueture. 

DÉPÔT — 28, Bue d'Enghten, *8. — PARIS 

EN VENTE PARTOUT . 

Maximum de récoltes dans vos 

Jardins et cultures, les plus beaux 

légumes, fruits, fleurs, en lisait 

m 

Ii'Almanaeh 

da Jardinier 

NQUE DES ALPES 
(Société Anonyme>u Capital de 5 millions) 

Ancienne Bmque 

CH U5RAND et ,K CAILLAT. 

Siège Social a Gap, Rue Carnot 

Agences ( Embrun. 
1 Laragne.: 

o. vertes, tous j Saint- wonnet. . 

tei jour.- f Sisteron.,..,..- * 
\ Rriançon 

ComptB8-Cuurun:s Commircia ix 

Dépôts de fonds . avec intétètn 

Enc&lsaemente d'e/^ais de Commerce 

Achat et Vente da 

Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse ~~-

P&iement de Coupons 

iLoaation da GoSrdSrtorta. 

Adres. GRATIS et FRANCO { 

Par Ch. Le maii" 3, (ïrainier, J03 

ïnulevard MAGENTA Paris. 

OFFRE FX'EPTTONNELLE 

BIDONS RECLAME 

PEINTURE 
40 kilos 80 francs. 

20 kilos 45 francs 

Pour tens, blanc et gris. Autres tons 90 et 

50 francs. Rrcipient compris. Expédil. port 

dû. Paiement d'avance ou contre rembour. 

sèment. Prête à l'emploi. Qualité earantie-

Pour mus matériaux. Int. et Ex'. Reprise si 

pdS -patis'acl'on. Notre références et prix 
pnur toute quantités. EUbi UNIC-CO.LOB. 

Servict Z. f 5 bis rue R publique, a 
PUTEAUX (pont Neuiliy) Seine. 

En vente à la librairie Lieutier 

USTEL 
Elevage 

VIERZOH (Cher) 
» rsndr. tout» l'année directement sans intermédiaire, 
I ■«ned.e Iran. ode port et emballane, mortalité de roule . 
• ma chsrjt. l-ircilet. depuis 50 Ir. •» liées V 

£SS P°5CS DE 1 " CHOIX. - D.maoa.s- r . 
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G4RAG CE 4L 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

les 
Automobiles 

SONT : 

siinples-robustes -êconomiques -boDiiiarchi 

lies derniers modèles sont livrés avee de 
nombreux accessoires, sans supplément de, prix 

Rendez-vous compte au garage BUÊS frères 

Atelier Mécainique de Réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

Dèpsnnsge Rapidité d'exécution — Prix modérés Rtmqûp 

STOCK. DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIATE 

par 

presse hydraulique 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutts marques 

DEPOT DES BATTERIES D1N1JN 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION S & ÎO C. V. 
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